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gereuse que'le~déflut de détersion. L'ongient de spinît Fincre ne
doit jamais~étre' appliq é sur .aucune p hii., sauictse, soit que
l'humeur soit fliulite, soit qu'elie soit des.Séchée, 4in'on: nr'ait ani-
paravant été jusqu'au vif aveu la poinite de la serpette.

L,'iicurnatijn des 'plies.--.laniaére dont les' pluies se réniuis-
sent dans les végétaux. dès qu'il n'y a plrusdiuniur 11nante. L'ex-
amen de cette réunion fait voir qi'entre l'écorce et le bois des
arbres sort une substance à demi tranî-p-rente qui devient aussi
écorce,.sousi laquelld naissent des couches ligiieuses; elles ont
pour base le bois qui a été dépouillé de son 'écorep, et elles y
fbrirent.un bourrelet coiiiunncé, A. mesurc (lne le bourrelet
grossit et que ces fibres s'allongent, il >4 fait jour entre l'ceoree
et la partie ligneuse ; et à proportion q'il est frappé de l'air, il
prend uné couleur brunâtre et plus l'oncée. L'efilort du suie nour-
ricier qui se potisie en avant, est tel que les conîto.ir du bourre.
let cicatrisant s'étendent insensiblement de hi circonfrence vers
le centre..

(A contiuuuer.)

Petite chronique

Mort defaim.-Nous enrejgistrions 'dernièrenent le.eas limen-
table d'une finille de New-York morte de t'aim. Laambre et les
enfants conpos:it cette :núlheu.euse onil été transp:ortés à l'hi-
pitl, mais tîop lard pour- qtie lt scieice pdit les sou:straire a :
résultat fatal des priv.tions longtemps eiirluirées. A llhôpital on
a essavé d'iitroduire des aliments dans lear.s estoinaes, msais les
estomacs n'en ont pas voilu; miéte et enfaut-.avietlperdu Pla-
bitude de manger.

Les personnes qui out lit cette hi.itoire attristante, on pourrait
dire honteuse, ont erl.ertainement A un 'dt.isolù, dû à d -s cir-
constnces exceptionnelle.e. Il .seinl!e incroyable quuei'tiui famille
entière puisse tourir littér.lement de faim dans unie ville conne
New-York, en 1876, ce Il'annéeo di Centenaire. Ce fitit iuun.lru-
enx n'est pas aussi rare qu'on veut le croire. Il y a quelque terps
*encore le liasaird a fait déconuvrirdn i ni: misérable logemieit nu nu.
426 Dix-Septième rue Est, une d.une Cathierine MCready et ses
trois enfants sur le point de mourir de .faim. On les a transpor-
té à PHôpitat de Bellevn:e, nmais pour eux aussi ce sera trops
tard.

- Uétat du lILllinois compte 2'00 manufactures (le 'romlages
alimentées par le lait de 2,000,000 de vaches.

- Un de nos amis, liionsnxous dans le .Teurail de Québec, si
reçu, de W indsor. Onlario, en date du 13 juinu, une lettre (sui
contenait un épi de blé mesurant environt 8 pouces de longueur.
Cet épi n été eneilli dans nu: el:mp u où le blé a rde 4 à 5 pieds de
hauteur.. Quel contraste aveu notre lroviueu où le grainî sort à
peine de terre! On y jouit du la belle temératur de l'été de-
puis au-delà de six semaini:tiîs.9.

Inondalion au Leu: St Jean-On nous nnnonce qu'il y a eu
de graiides inondations ai Lac -St. Jean et que les dégais causée
par les eauk sont iimenses. Les irrmes, les gr.ilge4 et les mai.
sons sont submergées. L'eau qui d'ordinnire le iîontîit que 25
pieds à mmarrée haute, s'est éluvée cette année A 32 pieds.
' Les estacades qjui se tiouîvenit*à la décl:irge du lac se sont
rompues et les domniages sont fort.coisidér.îbles.

- Dans les nouvelles venant d'en luit de VOutual:rliis on~rap.
porte que les prrspectives pour li récolte son1t excellentes; exeelp-
té les patates, tout a la meillenre :pparence.

RECETT ES.

De la piqûro des motiches -miel

Pour raminsier les essaims et travailler aux raches, on a ordi.
nairement des g•ants aux mails, un capuchon sur la tète, aver'
un' miisqde. de toile de erin), bien éloigné du visnge, aria de voir
clair à l'ouvrage, sans craindre Paignillbn. Il y nt des personnes
à qui la piqûre desmouclies à mîie[ ne fait- aucun mssal et qui se
passent de tout cet attirail quand elles vont travailler aux ruches.

Lorsqu'on est piqué, il fait a l'instant arraclier 'aiguillon,
s'il est restá dar:s la chair, parce que pns il .y reste, pluis il .'a.
gib.et:%'entoneU; ensiite on élirgit la piqre et on1 lia p
pour lui doiner de l'air'ef, en faire.sortir-une petite eau rousae,
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qui est le venin, qui brile et .fit enfler la peu ; t on rj1i'1ue
après de.la terre grasse détrempée. aveu un peu de'salivý; ou
bien on 1:hve la plaie avec de l'eaun frich.

Le voi.inagu des homtes n'e!rouche point les ouhes à
miel, il les rend au contraire plus familiôres, elles ne font jaïais
de iali, à moins qu'on ne les tourmaute; c'est pourquoi,îen les
visitant, il lgut les laisser voltiger libre'ient; ét'loragtq'dr ytouche, le faire doucement et imnperceptiblement, elà8 ne pIq'es.
rolit pas. .

Manière de blanchir le sel marin

On frit fondre dans une buflisante quantité d'eau le sel qu'on
veut blanchir: cette eau enlève tontes les parties hétérogènes;
on i p'ie.à tra;ers di: p:pier gris. En ithisant'évapdreroette
ceu flltrée à un feu doux, on obtient un beau sel blanc.
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Jean R:rardécnîomiste, par A. Gérin-Lnjoie.--Deuxième édition
revue et corrigée -1 ontréal, J. J3. Rolland & Fils, libraircus
Lditeurs.
Jean Ricord écnoniste, est la suite de Jean Rivard-Ie défri-

cheur, dont nous avons annoncé la publieation l'aunée derniére.
Dans le dernier ouîvrag-nois enmprutons cette · uamlyseA un
eer:.in mort depuis qielqti ainées--M. Gérin.Lajuie mettait
en scene lu défliiheur enînad.en aux prises avec les lnfortunes,
les dillieilléir que rencontre le nouveau colon Jeau Rivard,
jeune lininue qui venait de terminer ses études, et qui comme
beaucoup d'autres, dans .sa position su sortir dn collége. ne salait
pas diriger ess pas. Le ionde où il cherchnit A s'orienter,'Jul
ppairaiss:it eeinme tens tliéâtre où toius les rôles se trouventrsm.p!is et nitme enconbrés; coneue un champ où tons les séntiera.mt été battus, et où les bons travailleurs ne trouvent plua deplaces.

", .jès .s'être convaincu qu'ent -embramsant luno -du lautredes protferssious dites libérales, niais dans Ili réalité très-ingraies,
il. ne gagnerait i io4i, miais perdrait tout. Enfin de comptei il se -d.cid-t A mettre en pratique une idée qui peut paraître.irrénliiablo,ridicule imemîe nux yeux d'un grand nombre, mais qui,.*suivnnt
[mi, et it I seule qui ol'rit des avantagesassurés-on nu-moins
quelque claice irobable de suceès. Il est. vrai quel'exécution
do cette *de ollr.it des diflicultés, des déboiree,.des dan-ers
nl me, mais i était convaineu amtuisi, qu'avec du courage, du tra.bmil, (le l'énergie et du ;a persévérance, il se ferait un avenir *bienaitreimlent brillant et durabu qu'en conhumant es vie dags l'i.
nauictioi ou l'iutilité, satis espoir de parvenir, de s'enriclir ou'dese dilingrîer. Il ni.lié.itat done plus A mettre sa théorie en pra.iique. Avee litn capital de doux cents piastres, ,il entreprit.de ne
cltor tu: chez hoi, un.ion: et une fortune nu sejn des fordts ,vi-
orges des cantons de l'Est. r

.n dépit des obsacles et des déboires de toutes sorte., il par-
Venxt, grâce .1 soi indomptable énergie, à vaincre tout ce. qui a'op.
pos.it ù la téalisation du son ouvre.

Voilà pouer Jean Rivard le defricheur dont uine deuxième4di.
tien a vu le jour, il y a lin an. Dans Jeain Ri:ard éconiomise,;quL
e. eht la huite, lus assistouns à Pétabheient graduel d'une pa.
roisse, ,a la formation d'une ville. Ce n'est.pas un;ouvrage.ordi.
n:ire, écrit dana le seul but, d'iausuuer. C?est un livre;dojené à.
pri huire un bien inmense. En le publiant, l'autetr s'est proposéJeZ lair -r ses n*aîioues, de leur enseigner les, vérité fins,ma:lhieuire.y.t, 'guorenît, o: semblent iglorer...- .

Ailiai, (in eirait bitde i méditer lu passage suivait .il,ren-
rerme de grandes h;lçons. Dans nlie lettr que, 31.,Gérin-Lajoie
fait écrire à Jiean Itivard par Gustavo Charmenil, avocht*de jMont.
réal, il fait dire à ce dernier: i *J

" Quand les cultivateurs vi:enent à la vill.vindi-1eus'en
rées Ou neheter les ehuses nécessaires 'à,. leurvie liinple et mo-
deste, ils ie se douttent guère qu'un certain nonbre de ceux
qu'ils rencontrent; et qui, quelque'oiis les traite.nt avec.arrogance,sont.nue: fond beaàucoup moins rmhesqu'eux. A lest voir;siipré.
tt'nitieusemnt véttus, bottes luisantes, pantalon collmt,.ebapnu
'u suie, vestu et liabit de la coupe des prumiers.taitleurs de la
ville, montre .Lt.clieuu d'or, épinglettu et bouï*në 'd'r,'Il lia


